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Bfôticë sur Ï'R&tet-Dièude Pontoise, par ??. LECHA.R~'fîËiï
etJ.DEpo!

L'Hôtel-Dieude Pontoise, créé au xu° siècle,royalementdoté

par saint Louis,qui est regardé à juste titre commele véritable
fondateur, est établi actuellement dans un vaste ensemble de
constructionsélevéesde '1823à 1827, sur les plans de.M.Vellet,
architecteà Paris, élèvede P.-F.-L. Fontaine, architecte dû roi.
Ona réuni à cet hôpital en l'au V, celuides pNMur~ ~t/%r~<
crééà Pontoiseau xm' siècle, dans des bâtiments qui sont au-
joard'bui occupéspar les écolesprimairesmunicipales.

REZ-DE-CHAUSSÉE.

Loge du Concierge.

RichecommodeLouisXVavecgarniture complètede cuivre.

VESTIBULE.

Au-dessusde la cage de l'escalier, quatre bustes, œuvre du

sculpteurBeaugrand,de Pontoise
La reineBlanche,
Saint Louis, roi de France,fondateur, 1238,
JeannedeNavarre,
Philippe-le-Bel.

COULOIR DE DROITE.

Quatrebustesdu mêmestatuaire
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LouisXIV,t
Madamede l'Isle-Adam,1358,
AndréBlanchard;lieutenant général,
ThomasDuval, avocat, 1744.

COULOIR DE GAUCHE.

Six bustes du même
LouisXV,
Annede Bray, 1707,
SimonSuret, législateur..1828.
L'abbéTbévenet,1740,
L'abbé dë GuénégaUd,
L. M. Dervillé,administrateur, de 1826 à 1854.
Ces bustes, destinesà perpétuer 1 mémoire des principaux

bienfaiteurs,sont en général desœuvres de fantaisie qui présen-
tent un médiocreintérêt. Ils furent inaugurés en 1842; le buste
de saint Louis avait été placé lepremier, vers 1840 (voir l'abbé
Trou, Recherches /M~oW<yt<esSMr Pontoise, 1841, in-8",
page348).

AU FOND DU VESTIBULE.

Groupede ta Cnarité,en pierre; genreLouisXV il a été res-
tauré parBeaugrândi La Charitéreprésentéepar unefemmede

grandeur naturelle,allaite uHenfant quelle soutient sur le bras
droit elle porte de la main gauche une croixqu'elle tient élevée.
Ases côtés sont deuxenfantsdebout.

VOULOIRDUF0!<!6.

Suite de dalles funéraireset dé pierres de fondation, relevées
et dresséescontre lesmurs.
LouiseBoileau,1702 (pierreblanche).
François dé Guénégaud, président au Parlement de Paris,

mort le 28 janvier1661(marbre noir).
Isabelle de Sêve, prieure de l'Hôtel-Dieu,mortele. 21 août
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1720, à 78 ans, après 60 ans de profession et 30 ans' de priora-
ture (grande dalle funéraire de marbre blanc, avec armes)..
Jeanne de Guénégaud, prieure de i'Hôtei-Dieu pendant 47 ans,

morcelé 4 décembre 16R9(grande plaque de marbre blanc, avec

armes).
Quatre petites dalles, de marbre blanc de 0 mètre 39 centi-

mètres carrés
1° Marie de Harville, prieure, morte te 31 mai 1574;
2" Bonaventure de Dampont, prieure, morte le 29 janvier

1647;
3' Barbe-Bénédicte Fitz-Roy, fille légitimée de Charles II d'An-

eterre, prieure, morte le 6 mai 1737';
4° Louise-Françoise de ,Tournefor~ prieure, morte le 17 mai

1764.
Ces quatre plaques funéraires et les, deux grandes qui précè-

dent doivent être prochainement placées dans l'arrière chapelle,
au premier étage.

PREMIER ÉTAGE.

Palier de l'escalier ~VtOM~eM~

D'euxplaques.demarbre.blanc de 1 mètre 20 centimètressur
80 centimètres/rappelantla premièrela fondation,et la deuxième
la reconstructionde l'Hôtei-Dieu(1258-1827).
Ges.quatre plaquesdoiventêtre transportées dans le vestibule

du rez-de-chausséeet remplacéespar deux plaques semblables,
maisde plus grande dimension(2 m. 25 c. sur 1 m. 10) dont
Fune contiendrala liste desbienfaiteursde FHôtel-Dieu,de 1258
à 1789; et l'autre la liste des bienfaiteursde l'ancienhôpital des
Pauvres enfermésde Pontoise.Deuxautres petites plaques, pla-
cées de chaque côtédes grandes, seront réservées aux bienfai-
teurs de FHôtel-Dieudepuisla Révolution..
Ces mbdificàtionsont été arrêtées par une décisiondu Conseil

d'administration de l'Hôtel-Dieu, prise au commencementde
cette année.



133

Ca&M~~e~'EcoHOH!C.v

Vuede L'ancienpont de Pontoiseet de ses monUns,peinture à
l'huile de 80 cenLimètressur 70 centimètres copiemédiocred'un
tableau du xv)n°siècle, conservé dans une collectionparticutiëre
dePontoise.

Salle du Conseil d'a<%Mt?Ms~aMoK.

Dans un cadre en bois verni, où il a été placé en vertu d'une
délibération des administrateurs du 1" février -18l17,~~pg-
~m~, brodé en bosse, en filigrane d'or et d'argent de 3 mètres
de longueur sur 88 centimètres de hauteur. Ce merveilleux travail

genre renaissance est divisé en trois médaillons. Le sujet principal
d'environ 50 centimètres sur 80 centimètres, représente saint
Paul renversé sur le chemin de Damas; à droite, sainte Marthe
et son bénitier à gauche, sainte Madeleine dans son rocher.
Très riche ornementation où viennent s'enchevêtrer des neurs, des

fruits, des têtes d'anges, des salamandres et-des animaux fantas-

tiques, reliés par les plus étranges arabesques. Deuxécussons
sont placés dans le haut, aux extrémités de cette tapisserie le

premier renferme des armes très analogues 'à celle de la prieure
Bonaventure de Dampont (morte en 1647) qui portait d'ct~/e~
à la fasce de sable, acco~pc~M~e en chef <~M~lion /eopM)"~c
du même. Ce lion est contourné dans les armes brodées sur notre

antcpedium. L'autre écusson contient les armes d'Isabelle de

Sève, prieure de rHotel-Dieu (1690-1720) j~'ascg d'ar~e~~ et
de sable à cinq p'~cc~, à la &or~Mrgc~Mmême.

On ne peut guère douter que cette remarquable broderie ne soit
celle dont il est question, à deux reprises dans un curieux mémo-
rial manuscrit de l'Hôtel-Dieu, le registre coté H. 10.
A la page 91, sous la rubrique:: « Meublespour la décoration de

l'église durant le temps de Madame Dampont, prieuse, » à côté de

tableaux, de joyaux et d'objets de prix donnés pour l'exercice du

culte, nous lisons
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« Le jour de Nouel 4631, on commençaà mettre le devant
» d'autel reslevéen bossedebroderie et le jour del'Assomption
les deux crédences,en l'an 1632, en suivant. a
En margede cettementionon lit de la main de 'Mmedu Pille,

dépositaire (c'est-à-dire économe)de l'Hôtel-Dieu.,à la 6u du
xvn'' siècie,(ellemourut le 4 octobre1718):

Ledit parementa esté relevél'an 1696, commeil est dit ci-
» devant. t
En effet,on trouveà la page 31 ce passage de la même écri-

ture de Mmedu Pilte « Le 20 juillet 1695 a esté commencéà
refaire unetuniquede la grosse broderie, qui a esté sur le me-
"tié jusqu'au moisde février en suivant.

Et le 13°mars 1696 a esté commencé à relever le devant
x d'autel dela dite grossebroderie,qu'onamise sur un fondd'ar-
geat à grains d'orge, et les deux crédences où il a fallu faire

»quatre doits de broderie d'augmentation de chaque costé
»parce quelles estoient trop petites et quelles n'avoient à cet
»endroit que du satin et une très petite dentelled'or pour ca-
»cher la couture. La dite ouvrage a esté conduite par un bro-
n deurnomméBonnemain, et le dit devant d'autel a été achevé
le 28°juillet de la dite année1696, et il a esté mis à l'église à

»la feste de saintLouis avec les deux crédences qui n'ont été
s achevésquepour cette fête. Cetouvrage a coûté700 livres en
x or, argent, satin et soye, et y comprisles gagesdu brodeur, à
» quion a donné 24 livrespar mois et nouri. e

TABLEAUX.

L Portrait de «M. Thévenet,bienfaiteurde cette maison
(sic)..Toile1'"35 sur i"' 05. L'abbé Thévenet, assis sur un faa-
teuil Louis XIII, tient la Genèsede la main droite; il a le bras
appuyésur un très haut bureau LouisXV.
FrançoisThévenet,prêtre.,conseillerdu Roi et son procureur

en l'électionde Pontoise, seigneurde Beauvais et de Labbéville,
demeurait à Pontoise, rue Forêt-Hardelot(acte du 26 décembre
1729).Il mouruten 1740et fit diverslegs à l'hospicedespauvres
enfermés.Sonportrait fut donnéà cet établissementle 14 août
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1775 par la veuve de M. Duval, lieutenant de police de Pon-
toise.
11. La Charité. Toile, 1"'38 sur -1"05. La Charité,

vêtue de draperies rouges et bleues élégamment jetées, resserre
dans les plisde sesvêtements,de jeunesenfantsnus qui s'embras-
sent. Ecole vénitiene.
Cette peinture a été retrouvée derrière le portrait de Thé-~

venet.
III. La Charité. Toile,1" 88 sur 1~ 80, copied'André

del Sarte, signéMarieNicolas,donnéepar l'Etat sur la demande
de M.Léon Say, sénateurde Seine-et-Oise,en 1878.
IV. Portrait de Philippede France, ducd'Orléans, frère de

LouisXIV,en costumede M.aréchat,xvn" siècle. Toile1"'2u
sur 1m. Beau cadre sculptéde l'époque.
Une tradition erronée voit dans ce tableau le portrait de

LouisXIV.

OBJETSDIVERS,

I. Diplôme original de Philippe-Augusteen faveur de la
Maison-Dieu(DomusDei)de Pontoise, encadré.
Cedocument,daté de 1198, est le doyendela vaste collection

paléographique que renferment les archives hospitalièresj il a

échappéà l'attention de M.FélixRoequaiaqui les a inventoriées
en 1867. Retrouvépar M. L. Thomas, vice-présidentde la Com-
missionadministrative,il a été reproduit par l'héliogravuredans
les mémoiresde la Sociétéarchéologiquedu Vexin(T. 11,1880~.
II. Portrait de Fontaine,architecte du roi, lithographie de

Delpech,d'après Mauria; don de M.L. Thomas.
III. Plans, coupe et élévation dé l'Hôtel-Dieuactue);

dessins originaux non signés.
IV. Reliquaireen cristal, d'un travail italien, soutenu par['

des colonnettestorses, mutité et incomplet Hauteur 0"'28.
longueur0" 29, largeur0'" 23.

GALERIE DU PREMIER ÉTAGE.

Descentede croix,toile mauvaise,copiedeJouvenet.
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CHAPELLE.

Autel moderne en bois sculpté; rétable à colonnes; sur le
tombeau, statuettes de saint Pierre, saint Paul, NotreSeigneur,
Ja sainte Viergeet saint Louis. Tabernacledoré, avec anges age-
nouitlés.Cetravail n'a riende communavec l'art.
La Guérison du paralytique,tableau d'autel, cintré du haut,

toile3"'o0 sur 2~20 de largeur.. Au centre, Jésus vêtu d'une

draperieverte, ayant près de lui saint Jean à gauche,le paraly-
tique nu et couché, appuyésur lebras droit. Fondd'architecture.
xvii" siècle, dans le styledit des Jésuites.
Cetteœuvre,d'un très haut intérêtartistique,appartenaità l'an-

cienHôtet-Dieu lorsquel'églisede cetétablissementfut convertie
en magasinà fourrages,on transporta, le 24 Messidoran IV, la
« Guérisondu paralytique au «,templeMaclou dans la cha-
pellede la ci-devantSainte-Geneviève.
L'année suivante(24 germinal an V) les administrateurs .de

« l'hospiced'humanité », considérantque ce-tableau est estimé,
qu'il peut offrirune ressourceen cas d'insuffisancede revenus,
et, que de plusil se dégradelà où il est déposéen raisonde l'hu-
miditédes murs, décident qu'il sera réclaméet peu après (le 15

floréal)ils arrêtent qu'on tâchera de vendrece tableau « l'un des

ouvrages du fameux peintre Le Sueur On fait venir pour
l'examiner,et l'estimer « le citoyenLebrun, l'un des marchands
t de tableaux les plus renommés(c'estle mari de la portraitiste
si connue,M""Vigee-Lebrun).-Le 28 prairial auV, il estrendu

compte de cettevisite le citoyenLebrun est d'avis que le ta-
< bleaudu paralytiqueest un ouvragedu bon temps du peintre
Le Sueur on l'estime dixmillelivres et on arrête qu'il sera

mis en vente à ceprix. 1 1
Maisles tempsn'étaientpas 4rès propicesà des opérations de

ce genre, et les évènementsavaient peu contribué à développer
le goût des arts. < LaGuérisonduparalytique resta en maga-
sin et fut rep!acée,le 17 thermidor an XIII, dans la chapellepri-
véedes da.nesdeT'Hôtel-Dieu,rendueau cultecatholique,l'église
é!anta!)sotumentdélabrée. Dansune détibérationdu 13messidor
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anXIlL relative à cette réintégration, notre tableau est encore
qualifié s œuvredu fameuxpeintre LeSueurs..
Commentà cette traditionrespectableuneautre s'est-ellesubs-

tituée qui attribue le tableau en .questionà Philippede Cham-
paigne C'est ce que' nous apprenons par une délibération du
31 août 1840, où l'on rappelle les termesd'une lettre deM. Boi-
leau, ancien administrateur de l'hospice, du 13 mai 1823, dans

laquelleil recommandeles plusgrands soins pour le tableau du
maître-autel qui est peint par Philippede Champaigne,l'un des
maîtrescélèbresde l'école française.
L'abbé Boileau, chanoine de Saint-Mellon, puis devenu

président du tribunal et l'un des fonctionnaires les plus in-
fluents de la ville,jouissaitparmi ses concitoyens,d'alors, d'une
réputationd'hommed'esprit et de goût qui devaitdonnerautorité
à ses paroles. Aussi depuis ce temps, il est admis, que la «Gué-
rison du paralytique appartient à PhilippedeGhampaigne,dont
onn'yretrouvepourtantni le genre, ni le coloris,ni l'architecture.
La Commission,tout en formulant, avec une modestiebien

légitimele <fnonlicet tantas componere lites exprime unani-
mementle regret que la partie centrale de cette œuvre remar-

quableà tous égards, soitmasquée par une statue polychrome
aux tonscriards, qui a été placée au-dessus du tabernacle, sans

quela Commissionadministrativeait, parait-il, été consultée..
Quelquespetits tableaux religieux, sans aucune valeur artis-

tique, copies de Vanloo,Murillo et Van Dyck, vision de saint

Françoisd'Assise, toile 80 centimètressur 50 centimètres, avec
cette inscription Souvenirde Jean Moreno de Mora, décédé
le 4mars 1865, priez pour lui' ».
Aux fenêtresdel'arrière-chapehe, fragmentsde vitrauxanciens

en partie assez beaux Episodesde la vie de sainte Elisabethde

Hongrie(écoleallemande,xvt°siècle~,le Christ en croix, vue de

Jérusalem,etc.
Dans la chapelle,sixpanneauxdonnés p.~rM.deMora, repré-

sentantdes saints; œuvre.purement indii.-nielle, exécutée par
Didronen 1869.
Salledes femmes:bénitie! ovale, xvt"siècle.
Avant de terminerceMnvcntaire~nous devonsdire que,beau-
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coup d'objetsde prix qmavaientappartenu à l'ancienHôtel-Dieu
ont disparu soit lors de sa taïcisationen 1792,soitdepuisetmême
à des époques très récentes. Ainsi en 1846, la chaire en bois

sculpté fut vendue240 Hyresà la -fabriquede ~euian, suivant
ainsi le sort des beUesstaUesaliénéespour un prix modiquequet-
ques annéesplus tôt,


